
LA CERAMIQUE EMAILLEE DES XIIJe ET XJVe SIECLES 
D E  PĂCUI UL- LUl - SOARE * 

CORINA NICOLESCU et RADU POPA 

La cite byzantine de Păcuiul-lui-Soare occupe une place a part parmi les etablissements byzan­
tins fouilles au cours de ces dernieres annees en Roumanie 1, en raison de son erection au xe siecle 2 
et des nombreux vestiges dates des xn1e et x1ve siecles, qu'on y a releves. Ils permettent en effet 
de completer et de preciser l'image et Ies divers stades d'evolution de la population locale et ses rela­
tions avec le monde byzantin et balkanique 3• 

Nous nous proposons de presenter la ceramique emaillee de Păcuiul-lui-Soare datee des XIIIe 
et XIVe siecles. Elle a ete mise au jour a la suite des fouilles systematiques effectuees en 1956 -1962 
et elle s'impose par la richesse remarquable et la variete des especes. Sa datation a ete rendue possible 
par Ies monnaies trouvees sur place qui, datant elles-memes de la seconde moitie du XIJie siecle 
jusqu'au debut du xve siecle, ont permis de distinguer dans ce contexte archeologique, trois niveaux, 
se rapportant chacun a une periode d'environ 50 ans. C'est grâce a ces circonstances qu'on a pu 
etablir, pour la premiere fois en Roumanie, Ies liens entre la ceramique emaillee du XIIJe siecle et 
celle du XIVe siecle, son evolution au long de cette derniere periode permettant de percevoir Ies 
differences qui separent la premiere moitie du x1ve siecle de la seconde. 

La ceramique emaillee de Păcuiul-lui-Soare temoigne d'une maniere suggestive du niveau 
eleve de civilisation de la societe locale. Les formes, la technique et le decor eclairent une 
periode mal connue, celle de la penetration de la ceramique byzantine dans la region du Bas-Danube. 
Ils aident en outre a comprendre le proces de formation de l'art autochtone et aussi !'aspect de la culture 
materielle et de l'art valaque aux XIJie et XIV• siecles par rapport a l'epoque anterieure. 

L'analyse des objets compris dans Ies trois niveaux de la couche des XIJie - XJV• siecles de 
Păcuiul-lui-Soare met en lumiere une cvolution continue de deux groupes chronologiques. Le premier 
remonte a la seconde moitie du Xine siecle, et ses particularites subsistent en partie aussi au debut 
du XIVe siecle. Le second date du XIVe siecle et dure jusqu'au debut du xye siecle. 

La ceramique datee de la premiere moitie du XIVe siecle se caracterise par l'interference de 
ces deux groupes chronologiques quant aux formes, aux procedes techniques et a l'ornementation. 
La ceramique emaillee de la seconde moitie du XIJJe siecle compte un nombre restreint d'exemplaires 
et presente des formes peu variees. On distingue deux categories d'objets, si l'on en considere la pâte, 
!'email et Ies procedes employes. La premiere, la plus riche, comprend des cruches, des ecuelles et 

* Notrc etudc resume Ies conclusions d'un travail plus vaste, 
<le 1 962, garde en manuscrit. 

1 Comptes rendus des fouilles entreprises de 1956 a 1959; 
voir «Materiale», V -VIII. Expose d'ensemblc sur Ies fouilles 
chez P. Diaconu, Kpenocmb X - X V  66. 6 fl3Ky1011 11yu 
Coape 6 c6eme apxeo1102uttecKux ucc,1eiJ06a111ll'l, d�ns « Dacia », 
N. S„ V, 1961, pp. 485 -501.  

DACIA, N . S . ,  Tome IX ,  1965, p p .  337-350, Bucarest 

2 Voir pour plus de details, D. Vîlceanu, Cu privire la dala 
de începui a celă/ii de la Ptirniul lui Soare, dans SCIV, XIV, 
1 963, 1, pp. 207 -212. 

3 Des renseignements detailles sur l'etablissement chez 
Radu Popa, Pticuiul lui Soare. O aşezare du1uireanti m lrdstiluri 
urbane în veamrile XIII-XIV, dans « Studii », 1964, 1, pp. 
1 07 - 1 1 5. 
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des plats 4, confectionnes dans une pâte poreuse, peu malaxee et contenant un degraissant de sabie 
et de coquilles reduites en poudre. Les parois ont une epaisseur de 6 -12 mm, et une couleur 
rougeâtre (grise sur Ies eclats lorsque la cuisson a ete imparfaite). L'email poreux et granuleux a 
ete souvent coule directement. Les tons dominants sont brun-vert et jaune grisâtre, ni translucides, 
ni brillants. Ce sont des produits <l'ateliers provinciaux, simples imitations imparfaites de la cera­
mique byzantine. L'identite des procedes et le choix des motifs Ies apparentent aux pieces decou­
vertes a Giurgiu et a Turnu Severin 5, en suggerant meme l'idee d'une origine commune malgre 
l'existence de plusieurs centres danubiens. 

La seconde categorie, de beaucoup plus pauvre quant au nombre, comprend des ecuelles, de 
petites coupes et des plats confectionnes dans une pâte de qualite superieure, legere, dense et rouge 
par suite de la cuisson poussee. Les parois minces des vases sont richement emaillees, lisses, vitreuses 
et d'un travail soigne. Les objets nous renvoient a des ateliers de Dobroudja, balkaniques ou byzan­
tins. Les formes nous reportent a des exemplaires byzantins anterieurs au XIIIe siecle sinon contem­
porains. Elles evoquent en meme temps la poterie de Turnu Severin, qui presente, des le xe ou 
Xle siecle et jusqu'au debut du xve siecle Ies memes phases d'evolution. 6 

En raison de l'interet considerable de la poterie du XIIIe siecle pour l'etude de la ceramique 
emaillee de la zone danubienne, nous nous arreterons d'abord aux produits des ateliers indigenes. 
On doit a ceux de Păcuiul-lui-Soare et Turnu Severin Ies exemplaires Ies plus anciens et Ies plus 
varies 7• Les formes et Ies proccdes de cette poterie locale nous renvoient au sgraffite byzantin. Des 
rapprochements s'imposent. Les exemples de Vodiţa, Curtea de Argeş, Cîmpulung, Tîrgovişte, 
Bucarest, Giurgiu, Zimnicea, Coconi, dates de la seconde moitie du XIVe siecle et du debut du xve 
siecle nous amenent a constater un certain nombre de traits communs. Ils impriment une certaine 
originalite, et caracterisent la ceramique emaillee de Valachie par rapport a celle de Moldavie. Ils 
nous reportent egalement a la ccramique byzantine du monde balkanique, ainsi qu'a celle du bassin 
mediterraneen et du Pont. 

Les cruches avec Ies ecuelles et Ies plats apparaissent frcquemment a Păcuiul-lui-Soare dans Ies 
couches qui remontent a la seconde moitie du XIIIe siecle et au debut du XIVe siecle. Ces cruches, 
d'une capacite de 0,5 -1 I ont le col haut et mince, avec le goulot parfois fixe a l'epaule. Leurs 
formes Ies rapprochent des cruches contemporaines de Turnu Severin 8 ;  le decor en est trace a « la 
come » 9 et forme de grands cercles qui s 'entrecoupent ou des spirales en barbotine. L'email vert 
qui Ies recouvre souligne le champ brun-verdâtre ou vert-gris et releve Ies motifs peints en vert fonce, 
jaune ou vert clair. Dans un seul cas, I' email est translucide, avec des motifs blanc jaunâtre (fig. 1 a). 
La poterie byzantine de Pergamon 10 offre des exemplaires pareillement ornes et colories. Ce type de 

' Les plats ont des formes plates, l'epaule droite et Ies bords 
rabattus; on peut Ies rapprocher des plats de nos jours, plus 
ou moins profonds. Les ecuelles ont, par contre, des formes 
tronconiques, des parois hautes et de hauts bords. Ces derniers 
ont un profil vertical et en angle aigu par rapport a l'epaule. 

Nous designons sous le terme d'« epaule», en vertu d'une 
certaine analogie avec Ies vases, en general la zone de jonc­
tion situee entre le bord et le creux du plat. 

1 La ressemblance est frappante en ce qui concerne le profil 
et le decor, particulii:rement pour Ies materiaux du x1ve 
siecle. Les fragments decouverts a Giurgiu (« Materiale», 
IV, 1957, pp. 233-234, fig. 1 2 /2;  12 /3 ;  13 /2, etc.) aussi bien 
que ceux de Turnu Severin (Al. Bărcăcilă, Monede, podoabe 
de mela/ şi fragmente &eramice de la termele Drubelei, dans « Mate­
riale», v. 1959, fig. 7 /1-7;  fig. 8 /1,2), se retrouvent a 
Păcuiul-lui-Soare, ou l'on voit des repliques identiques. 8 Corina Nicolescu, Ceramica smăl/uită din se&. X-XV 
în lumina ultimelor &er&ettiri arheologir.e, dans SClA, VI, 1959, 
2, pp. 75- 102; Al. Bărcăcilă, op. âl., pp. 786-788, fig. 7-9. 

7 On a decouvert aux environs de la cite greco-romaine 
de Histria des fragments de ceramique emaillee, dates du XIIIe 
siecle, a l'aide des monnaies ; voir C. Preda, Urme de oia/ă 
la Histria din molete XII-XIII, dans SCIV, V, 1954, 3-4, 
pp. 531 -538. 

8 Des cruches identiques a celles de Păcuiul-lui-Soare se 
voient dans Ies collections du musee de Turnu Severin (voir 
C. Nicolescu, op. &ii., p. 82, fig. 3 /1, j ;  p. 86, fig. 8 /b, c) ; 
C. Nicolescu, La &iramiqm roumaine email/ie du Afoyen Âge, 
a la /umilre des dernirres rubtr&ber, dans « Byzantinoslavica », 
XXI, 1960, 2, pi. I /2, 3. La forme et le decor sont Ies mcmes. 

• Instrument forme d'une come de bceuf evidee qu'on 
remplissait de couleurs. Percee a la pointe, ou l'on adaptait 
un embout en tige de plume d'oie, la couleur s'echappait au 
gre de l 'artisan, pour ctre appliquee sur le vase d'argile. 10 W. F. Volbach, Mitte/a/terliebe Bildwerke aus ltalien und 
Byz.anz.. Bi/dwerke des Kaiser rriedri&b M11seums, Ed. II, Berlin­
Lcipzig, 1930, pi. 31. 
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a 

Fig. 1 .  - a, cruches, scconde moitie du XIIIe sii:cle- debut du XIve sii:cle; h, plats, seconde moitie du XIII• siecle; c, 
ecuelles, seconde moitie du XIIl• sii:cle (photos I. Ghidali). 

cruche n'a pas dure longtemps ; il a disparu des la premiere moitie du x1ve siecle, etant remplace 
par un type bien different. 

C'est a ce meme niveau qu'appartiennent les plats et les ecuelles a pied annulaire haut de 2 -2,5 
cm. Les coupes ou bols, autre forme caracteristique de la poterie emaillee, ont la meme profondeur 
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que Ies ecuelles avec Ies parois legerement recourbees. Les plats du premier niveau feodal de Păcuiul­
lui-Soare sont evases, a l'epaule arquee et aux rebords rabattus (fig. 2). Horizontaux et plus bas, ces 
derniers prolongent la ligne de l'epaule. Ils ont parfois un profil etroit et accentue ; le seuil profon­
dement creuse du câte superieur en est rattache a l'epaule. Les plats appartenant au premier modele 

' ' '· 

\---------< \ ,..----, " , „ (_ / 

rappellent un type ancien qu'on ne 
retrouve plus a Păcuiul-lui-Soare des le 
debut du, XIVe siecle. Le second mo­
dele evolue par contre jusqu'a la fin du 
XIVe siecle, etant caracteristique pour 
cette periode. Les ecuelles ont genera­
lement une capacite reduite et un dia­
metre de 12 -15  cm. On distingue plu­
sieurs types. Les plus frequents ont des 
rebords droits, hauts de 2 -3 cm, qui 
prolongent delicatement l 'epaule du vase 
(fig. 2). Dans quelques cas l'epaule en est 
profilee et reunie aux levres rabattues 
a l'exterieur. Seul un exemplaire en 
differe ; ses rebords sont emailles, ra­
battus a l'interieur et sillonnes de trois 
lignes en creux a l'exterieur. L'ecuelle 
a hauts rebords droits formant un angle 
marque par rapport a l'epaule, semble 
avoir ete d'un usage frequent des le 
debut du x1vc siecle ; elle caracterise 
surtout Ies especes de la premiere moitie 
du XIVc siecle, epoque a laquelle Ies 
deux autres types ont disparu. 

Fig. 2. - Plats, ecuelles et coupes, seconde moitie du XITI• siecle -
debut du XIVe siecle (profils). 

Les formes decrites nous · ra­
menent a la ceramique byzantine. Les 
memes plats se revoient a Constanti­

nople 11 aux XIe -XIIc siecles, et a Corinthe 1 2 aux xne -XIIIe siecles. Les ecuelles aux levres 
droites se retrouvent, a leur tour, dans les Balkans et a Byzance. Des produits byzantins d'im­
portation decores au sgraffite font une premiere apparition a Garvăn-Dinogetia au cours du xne 
siecle 13, et a Turnu Severin au XIIIe siecle. Les ecuelles se rattachent par la technique et l'ornemen­
tation au groupe denomme par Charles Morgan « le style spirale », dont on a decouvert des exemplaires 
dates du milieu du xne siecle a Corinthe 14• Les motifs sont graves a l'aide d'une pointe fine enfoncee 
dans la pâte fraîche ou apres la premiere cuisson. Minutieusement traites, rappelant une dentelle, ils 
revelent des maîtres byzantins. 

Les produits d'imitation de Păcuiul-lui-Soare et de Turnu Severin sont decores de motifs 
profondement incises a l'aide d'une pointe aplatie qui, enlevant !'engobe, egratigne parfois la pâte. La 
poterie roumaine est ornee de motifs incises ; le veritable sgraffite n'a pas ete pratique. Les motifs 

11 Robert B. K. Stevenson, The greai pa/ace of lhe byz.011/ine 
Emperors. The Pollery, pi. 17 /28 ; pi. 18 /4, 6 ;  pi. 1 8 /7. 

12 Ch. Morgan, Corinlh. The Byz.011/ine pollery. Harvard 
University Press, 1948, p. 137, fig. 1 1 1  /1305- 1302; p. 99, 
fig. 75/C-754, A - 508. 

13 I. Barnea, Relaţiile dintre aşezarea de Io Biserirn/o-Corvăn 
şi Bizon/ 111 sec. X-XIII, dans SCIV, IV, 1953, 3-4, pp. 
654-661 . fig. 4 /2,4,5. 

14 Ch. Morgan, op. cil„ p. 1 1 5  ct suiv„ fig. 22. 
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sont plus simples par rapport au modele byzantin, meme quand ils reproduisent des modeles plus 
anciens de style « spirale » 15• On a utilise rarement l'excision (fig. 4 c), procede commun a la poterie 
byzantine de caractere oriental, datee du XIVe siecle, qui caracterise surtout la ceramique produite 
en Moldavie au XVe siecle. 

La poterie incisee est d'usage cou­
rant a Păcuiul-lui-Soare et dans plusieurs 
autres etablissements carpato-danubiens. 
L'usage de la «come » et du pinceau ne 
s'est rencontre que rarement. De l'en­
semble de la poterie, datee de la seconde 
moitie du x1ne siecle et du debut du 
x1ve siecle, en fait on ne peut citer de 
pieces omees a la (( come » que les 
cruches mentionnees plus haut. Au XIVe 

siecle, c'est encore a la « corne » qu'on 
decore l'epaule des cruches et des tasses. 
Les motifs lineaires en barbotine en sont 
parcimonieusement vcrnisses en brun 
verdâtre. De petites coupes ou des bols 
recouverts d'un vernis incolore, vert ou 
brun clair et remontant a la meme epo­
que ont ete omes egalement a la 
« corne ». Souvent, au XIVe siecle sur­
tout, les motifs incises altement avec 
des motifs colores traces a la (( come » 
sur les rebords des plats. En dehors de 
ces procedes, propres a la ceramique 
byzantine et orientale, la poterie de Pă­
cuiul-lui-Soare datee de la seconde moitie 
du x1ne siecle et de la periode sui­
vante, revele l'emploi de l'incision pra­
tiquee au (( peigne » ou a la (( chevre », 

� 

� - � 

Fig. 3. - Motifs inciscs sur la ccramique cmaillce, seconde moitic Ju 
xnre sii:cle - debut du xrve siecle. 

outil <lente propre a entailler la pâte fraîche ou couverte de l'engobe, en obtenant des stries paral­
leles et ondulees. 

Au point de vue decoratif, la ceramique de Păcuiul-lui-Soare se differencie nettement des le 
XIIIe siecle et se repartit en deux groupements distincts. Le premier, riche et varie, est d'ordre lineaire ; 
caracteristique de la poterie emaillee roumaine, il se place a part par rapport a la ceramique byzantine. 
Le sillon profondement creuse n'est presque jamais absent du rebord des ecuelles et des plats. On 
le voit dans certains cas du cote exterieur. Sur les plats, des traces concentriques altement avec Ies 
sillons. L'epaule des ecuelles et des plats est omee a son tour de frises comprenant des fais­
ceaux lineaires et des traits ondules, disposes verticalement et a des intervalles egaux (fig. 3). Le 
col ou l'epaule des cruches et des tasses de la premiere moitie du XIVe siecle sont decores d'incisions 
ondulees « au peigne » (fig. 4 a). La technique d'emaillerie continue celle des cruches du Xle 

siecle. Une onde unique a meandres serres s'avere, par contre, commune a la poterie danubienne 

16 Ch. Morgan, Corinth, pp. 146- 147. La ceramique incisee de Corinthe apparaît vers la fin du XI• siecle ; elle est 
d'usage courant au xne siecle. 
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Fig. 4. - a, cruches emaillees ornees de Jignes ondulees, premiere moitie du XJVc sicc!e; b, plats et ecuelles ornees « au 
peigne », seconde moitie du Xllle siecle - debut du XJve siecle;  c, ecuelle au decor en glyphe excise, seconde moitie du 

XJIIe siecle ; d, ecuelles au decor « a  rayons », seconde moitie du :X.UJe siecle - debut du :XlVe siecle. 
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non emaillee des Xlle et Xllle siecles. Le trait ondule du rebord des ecuelles et Ies faisceaux en 
frise des epaules sont traces « au peigne », et rappellent la transposition dans la poterie de luxe d'une 
conception decorative locale, encore plus ancienne (fig. 4 b). L'onde avec toutes ses variations et 
Ies faisceaux de traits droits paralleles traces « au peigne » caracterisent en effet la ceramique ancienne 
locale des Xle - xne siecles. On Ies rencontre rarement dans la poterie byzantine. Les produits en 
pâte blanche d'importation byzantine et un certain nombre de produits emailles de qualite superieure 
et de tonalite vert olive sont ornes de cannelures, pastilles et cordons. Ajoutons Ies grandes cruches 
emaillees, agrementees de motifs animaliers modeles et appliques sur Ies anses avant la cuisson. Les 
pots, Ies cruches et Ies amphores decouverts a Constantinople et a Corinthe 16 ont Ies surfaces unies 
ou decorees de cannelures ou de spirales blanches et brunes en bar botine. L' onde executee « au peigne » 
n'apparaît que sur le col d'une cruche, sur les rebords d'une ecuelle trouvee a Corinthe 17 et sur 
des exemples de Pergamon 18• En Bulgarie, le meme motif est assez frequent. 

Remarquons, dans la poterie emaillee de Păcuiul-lui-Soare, la persistance d'un motif tres ancien, 
adapte aux conditions techniques evoluees de l'email polychrome. On le rencontre tres rarement dans 
la poterie byzantine de la meme periode. A Păcuiul-lui-Soare et Turnu Severin, dans la premiere 
moitie du x1ve siecle, on est arrive a realiser, sur la base du meme principe decoratif et a l'aide 
uniquement du « peigne », de veritables compositions : des categories de motifs que nous avons appdes 
« a rayons » (fig. 4 d). Ces motifs comportent en effet trois ou quatre rayons diriges vers le fond 
des ecuelles ou des plats. Traces parfois a l'aide d'un peigne plus fin, ils sont formes de deux ou 
trois traits ondules et ourles de traits droits. Ils alternent, dans certains cas, avec des rayons ou des 
triangles surmontes de rhombes renfermant des cercles ou des points. Souvent aussi, Ies traits sont 
traverscs de spirales ou de rinceaux caracteristiques pour la seconde conception decorative de la cera­
mique de Păcuiul-lui-Soare. Le systeme decoratif d'ordre lineaire se rattache etroitement a celui de 
Turnu Severin, et dure tout le long du XIVe siecle. Derive de l'onde, il reapparaît dans la ceramique 
roumaine de Zimnicea, Vodiţa, Argeş 19, dans quelques exemplaires de Bulgarie 20 et sur un certain 
nombre d'ecuelles du Chersonese 21• Herite du Moyen Age, il marque la poterie populaire emaillee 
ou non emaillee de nos jours en Oltenie et Valachie. L'onde incisee a ete remplacee au cours 
des âges par le meme motif en barbotine blanche ou coloree, tracee au moyen d'une petite brosse en 
poils de moustache de lievre, appelee en roumain « gaiţa ». 

Une seconde conception decorative, etroitement rattachee a la ceramique byzantine, se manifeste 
a Păcuiul-lui-Soare avec le rinceau et la spirale. C'est une transposition simplifiee et tardive du « style 
spirale » de la poterie sgraffite byzantine. Des rinceaux isoles ou des vrilles accrochees a des meandres 
alternent avec des faisceaux de traits obliques ou avec des triangles disposes en bandeaux, sur 
l'epaule ou sur le rebord des vases (fig. 1 b). On revoit, dans un petit nombre de cas, sur le fond des 
ecuelles les memes motif s dans des medaillons. Le rinceau y est souvent forme de triangles associes 
a des feuilles lanceolees qui ament la surface des ecuelles ou des plats. Les motifs caracteristiques 
du premier groupement reapparaissent sur les ecuelles recemment decouvertes en Bulgarie a Trnovo, 

16 Ch. Morgan, op. cil., p. 50, fig. 35. L'exemple typique 
de pot a anse, emaille ou non emaille, ne montre que quelques 
cannelures sur l'epaule. II en est de meme des pots et des poti­
ches, unis ou decores simplement de cannelures. On a retrouve 
a Constantinople des excmplaires similaires dates d'une epoque 
anterieure ou contemporaine aux exemplaires de Dobroudja. 
Quelques-uns sont ornes de stries. Voir le compte rendu des 
fouilles du palais imperial chcz R. Stevenson, op. &ii., pi. 
15  /43, 42; pi. 18 /11 .  Les pots spheroidaux utilises pour la 
cuisson et pourvus de dcux petites anses ont le meme decor; 
voir H. S. Robinson, Saul Weinberg, Exca�alions of Corinth, 
1959, dans Hesperia, 1960, no 3, pi. 59. 

17 Ch. Morgan, op. cil., p. 1 87, fig. 166. 
18 W. F. Volbach, op. cit„ pi. 28, cat. no 9579, 6575. 
18 Corina Nicolescu, op. cit„ fig. 24, p. 100 et pi. hors texte, 

fig. 6. 
20 I. Cangova, Kbm npoyt.1ea11emo Ha czpaifiumo KepaMUKa 8 EMzapua om XII - XIV e„ dans « Arheologhia », IV, 

1962, no 2, pp. 25-33, fig. 1 - 5 et pi. I ;  D. Concev, St. 
Stoilov, Laforleresse d'Assm, dans « Byzantinoslavica», XXII, 
1 961, no 1, pp. 50- 52, fig. 34-36. 

21 A. L. lacobson, CpedHeeeKOBblU Xepco11ec XIl-X/Vee„ 
dans MIA, XVII, 1950, pi. II /6 - 7 ;  pi. III /12, 14, dates du 
xne siecle. 
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Cerven, Nesebre (Messembrie) et Sofia 22, avec des tendances a geometriser. La demi-palmette et 
d'autres motifs vegetaux plus compliques, propres a la poterie byzantine, se rencontrent rarement a 
Păcuiul-lui-Soare dans la premiere periode (fig. 5 b) et assez exceptionnellement au XIVe siecle. Le 

Fig. 5. - a, coupe incisec, sccondc moitie du X l l lc siecle ; b, plat orne de motifs vegetaux, 
debut du x1ve siecle ; c, fond de plat orne de J'aiglc biccphale - debut du XIV0 siecle; 
d, plat orne d'« cntrelacs », premiere moitie du x 1 ve siccle ; e, fond de bol orne d'« entrelacs » 

excise, X l \le sieclc ; . f, plat orne d'« entrelacs », secondc moitie du XIVe siecle. 

geometrisme, accentue par rapport a la ceramique byzantine et moldave, distingue d'ailleurs la 
grammaire decorative de la poterie carpato-danubienne au Moyen Age. 

Les motifs zoomorphes rarement rencontres dans la ceramique emaillee de ce niveau a Păcuiul­
lui-Soare, restent des exceptions a l'egard du repertoire lineaire. Une aigle bicephale stylisee rappe­
lant de pres l'aigle heraldique de Byzance et de l'Orient, qui a passe dans Ies armes des tsars bulgares, 
des despotes serbes et de certains princes roumains, apparaît incisee au fond d'un plat emaille en jaune­
vert du debut du xrve siecle (fig. 5 c). 

22 I. Cangova, op. cit„ fig. 2/1 ; 2/5; 3/1 ; 5/a ; M. Stanceva, CpeiJ11oee1<oBua czpa<fJumo Kepa1.1wca om CorfiUJ1-CepiJuKa, 
Sofia, 1 964 (separe), p p. 1 69 - 1 93, fig. IV;  6, 8. 
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Quelques tessons de petites ecuelles se rattachent egalement aux materiaux de cette premiere 
periode. Les rebords droits et peu hauts sont recouverts d'un email vitreux de la couleur du sucre 
bnîle, aux reflets parfois rougeâtres et oranges. Ils sont decores simplement avec des traits concentri­
ques peu profonds. Le brillant, la tona­
lite et la matiere differencient ces pro­
duits fortement et leur assignent une 
place a part dans la categorie des 
ecuelles emaillees. Ils nous reportent a 
des centres byzantins, et ils <latent a a � 
Păcuiul-lui-Soare, de la seconde moitie 

•••••• „.r-du x1ne siecle. C'est a la meme cate- a 
-

a 
gorie que nous renvoie un petit bol a 
hautes parois, aux levres legerement 
incurvees a l'exterieur, emaille en jaune 
fonce avec des nuances verdâtres et 
depourvu d'engobe. Le decor des parois 
exterieures est forme d'une tresse a la 
partie superieure. Le champ est partage 
en trois zones verticales ornees de 
resilles, de rhombes en pointille, de 
mailles incisees ou d'ecailles (fig. 5 a). 
Le procede d'ornementation rappelle le 
travail des metaux. On revoit ces der­
niers motifs au x1vc siecle a la surface 
d'un certain nombre d'exemplaires. 

·>--< 

La ceramique de Păcuiul-lui-Soare, 
datee du x1ve siecle, comparee a celle 
de la seconde moitie du xnre siecle et 
du debut du siecle suivant, se caracterise 
par la continuite des formes, de la con­
ception decorative et du coloris. Une 
analyse poussee met en lumiere des Fig. 6. - Ecuelles, plats ct coupcs du XJvc sieclc (profils). 

variations propres aux evolutions de 
longue duree. On remarque, en premier lieu, un progres dans les procedes de la pâte et de !'email. 
Les parois des vases s'amincissent, consequemment au choix de terres epurees et homogenes, sou­
mises a des cuissons soignees. L'email blanc, ivoire ou jaune clair recouvre des engobes blanches ou 
rougeâtres. On distingue deme qualites d'email. Le ton blanc jaunâtre est reserve aux champs recou­
verts de coulees d'email vert fonce et  brun. Les motifs finement dessines sont d'habitude profonde­
ment incises en pâte. Mais on a recours souvent a l'excision (fig. 5 e), procede decoratif oriental 
rencontre sporadiquement en Valachie vers la fin du XIVe siecle et commun a la ceramique moldave 
du siecle suivant. Dans certains cas, le motif incise est double de contours irreguliers, traces a la 
« come » sur l'email vert ou brun. Un second procede, moins frequent mais caracteristique pour les 
fragments du milieu de cette periode, utilise des estampes en bois qu'on enfonce dans la pâte. Le 
motif prefere est la fleur cruciforme inscrite dans des carres barres de deux diagonales. Nous le 
retrouvons sur les plats dont il orne l'epaule, et sur les ecuelles ou il  est dispose sur le rebord exterieur. 

L'evolution des formes (fig. 6) est marquee par la dispa_rition des plus anciennes, telle l'ecuelle 
aux rebords arrondis vers l'interieur, a l'epaule profilee ou encore la cruche ornee de cercles .  Le plat 
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a l'epaule droite et aux rebords larges fortement recourbes, caracteristique pour le XIIIe siecle, ne 
dure que quelques dizaines d'annees au XIVe siecle. D'autre part, Ies formes frustes du XIIIe siecle 
se perfectionnent. Le plat aux rebords profiles devient aussi plus elegant. Vecuelle a l'epaule arquee 

Fig. 7. - Motifs incises en style spirale du XIV• siecle. 

est rare ; l'ecuelle aux rebords verti­
caux, en angle marque par rapport 
a l'epaule et pourvue d'un leger creux 
a l 'interieur, est d'un usage courant. 
Les bols spheroides de petite capa­
cite, importes au x1ne siecle, se ren­
contrent frequemment comme pro­
duits locaux. Ils gardent leur vieille 
forme et leur capacite reduite, mais 
on les recouvre d'une engobe tachetee 
d'email vert et brun. Un certain 
nombre de ces derniers sont finement 
ornes de tresses. Ces fragments bril­
lamment emailles et colores sont 
l'reuvre peut-etre d'un centre orien­
tal eloigne. La petite tasse a large 
ouverture et a anse apparaît au x1ve 
siecle, mais reste d'un usage restreint. 
Les petits pots au rebord emaille 
sont par contre d'usage commun. 
Quant aux cruches emaillees, d'ailleurs 
rarement rencontrees, on n'a pas pu 
determiner leur forme a cause de leur 
etat fragmentaire. Leur decor est varie 
et d'habitude d'ordre geometrique. 

La richesse· des produits du XIVe siecle permet l'enregistrement de nombreux motifs de 
decor (fig. 7) . Ils remontent au x1ne siecle ou au debut du x1ve siecle, et sont ordonnes 
en compositions developpees. On rencontre frequemment, dans la premiere moitie du XIVe 

siecle, les motifs du type a rayons (fig. 10 a) qui marquent un progres par rapport au sillon du 
XIIIe siecle. La conception lineaire, d'une importance considerable pour le developpement du 
repertoire ornemental local, demeure preponderante et evolue vers le decoratif, devenu 
caracteristique pour Ies regions danubiennes. On doit y rattacher une riche serie d'ecuelles 
au fond orne de traits se coupant en angle droit et rappelant les echecs par leurs petits 
carres barres « au peigne » (fig. 8 c). Nous sommes ainsi renvoyes en Orient et au 
« champleve » de la ceramique byzantine ; l'emploi du « peigne » est particulier pourtant aux 
maîtres indigenes. Le meme decor en resille remonte Ies parois des ecuelles jusqu'aux rebords, 
et prete aux vases une physionomie sobre et unitaire. Rappelons aussi le decor en feuille de sapin 
forme de faisceaux paralleles et divergents ciont on a releve un exemple sur l'epaule d'une ecuelle du 
x1ne siecle (fig. 4 d). 

Vers le milieu du XIVe siecle et dans sa seconde moitie, le decor « spirale » et « en medaillon » 
de la ceramique byzantine est plus frequent qu'au siecle precedent. Les decors a rayons combines 
a des fl.eurs stylisees le sont encore plus. Des vrilles, des feuilles, des cosses et des rosettes dentees 
revetent l'aspect des rayons triples qu'on voit sur l'epaule des ecuelles et des plats (fig. 8 b). Le 
decor de nombreux bols et petites coupes se reduit souvent a un medaillon central (fig. 10  b), dont 
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l'interieur est divise en quarts de cercle orne chacun de volutes et de palmettes 23• Les medaillons d'un 
certain nombre d'ecuelles et de plats dates du milieu et de la seconde moitie du XIVe siecle fournis­
sent deux types decoratifs. A câte des medaillons ornes de traits lineaires, d'autres medaillons montrent 

Fig. 8. - a, bol orne de cercles et de rubans, XIVe siecle ; b, ecuelles et plats au decor « a rayons » 
et a motifs vegetaux, XIV• siecle; c, fond d'ecuelle ornee « en echecs », XIV• siecle; d, ecuelles 

ornees « en style spirale », XIV• siecle. 

des rosettes ou des feuilles encerclees aux contours enfonces dans la pâte et aux intervalles excises 
(fig. 9 b). L'entrelacs avec ses variantes (fig. 5 d, e, f) a son tour se generalise. Dispose en bandeau 
sur l' epaule des plats il a pour so urce un cercle nu ou orne d'un reseau lineaire trace au « peigne » 
bi- ou tridente. L'entrelacs enrichi de vrilles se voit aussi sur les bols et sur les coupes dont il acca­
pare l'interieur a l'exception d'un petit cercle central. L'entrelacs sous la forme d'une double bandelette 
excisee et coloree en deux tons apparaît parfois sur les bols 24• Des motifs zoomorphes, principalement 
des oiseaux, dont surtout la colombe, apparaissent vers le milieu du XIV• siecle et dans sa seconde 

23 Des exemples similaires chez W. F. Volbach, op. dl., pi. 26. 
24 Une coupe identique pour I'ornement, chez N. Cons-

tantinescu, Contribuţii la cu11oafterea ceramicii bizantine de 
la Cetatea Albă, dans SCIV, X,  1959, 2, pi. I/3. 
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moitie. Les fragments conserves nous rapportent a la poterie de Zimnicea et de Turnu Severin. Un 
colima�on orne le fond d'un plat, une tortue celui d'un autre. 

Les cruches de ce dernier niveau offrent une grande diversite de formes. Des debris de cruches 
ont la surface exterieure ornee de traits irreguliers et de vrilles en spirale. Le cote superieur d'une 

Fig. 9. - a, bol au decor vegetal, seconde moitie du XIVe siecle; b, bols et ecuelles au 
decor « en medaillon central », x1ve siecle ; c, ecuelle a decor « en style spirale », x1ve siecle. 

anse de cruche, datee du milieu du XIVc siecle, est decoree d'un bandeau profondement incise dans 
la pâte et forme de vrilles a !'exemple des epaules de certaines ecuelles de la meme epoque. 

Mentionnons, avant de conclure cette presentation sommaire, quelques pieces dont la forme 
et le decor leur assignent une place a part. Elles se rattachent aux relations commerciales avec Ies cen­
tres orientaux. On peut aussi Ies attribuer a des influences d'origine recente et non generalisee. 
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Fig. 10. - a, ecuclle au decor « a rayons », seconde moitie du XIV0 siecle ; b, bol a decor « en meda ilion central », seconde 
moitie du x1ve siecle. 
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C'est a la premiere categorie qu'appartient un beau fond d'ecuelle en pâte fine, cuite d'une fa<;on 
homogene, rouge et recouverte d'une mince couche d'engobe blanc-rase. La base annulaire est plus 
haute et d'un profil plus complique que celui des pieces indigenes. L'interieur a ete emaille en vert 
fonce par-dessus une engobe epaisse. Le decor, incise et excise, forme de tresses, de secteurs circulaires 
et de croissants, a ete execute avant l'emaillage. La technique et la conception decorative nous ren­
voient aux ateliers orientaux de l' Asie Mineure. 

Des bols de petites dimensions aux rebords amincis et a crete aigue ont Ies parois interieures 
decorees de cercles enfermant des pointes tracees au moyen d'un outil fin avant l'application d'un 
email epais de couleur jaune. Les secteurs decoratifs sont limites par un trait double a !'aspect d'un 
ruban a boucles regulieres ; un cypres stylise se place aux croisements (fig. 8 a). L'exterieur est orne, 
a son taur, d'un Iarge bandeau seme de pointes emaillees en vert, et recouvert d'un email translu­
cide a travers Iequel peree Ie blanc de ! 'engobe . 

• 

Quelques conclusions s'imposent. Elles concernent Ies relations de la poterie commune non 
emaillee et de Ia poterie emaillee de Iuxe, aussi bien que leur evolution a partir du xe siecle jusqu'au 
debut du XV• siecle, dans la region du Bas-Danube. 

Les procedes techniques, la pâte, le systeme de cuisson, Ies formes et Ies motifs d'ornementa­
tion de la poterie de Păcuiul-lui-Soare, temoignent des liens etroits qui rattachent Ies exemplaires 
communs a la ceramique emaillee des XIIIe - XV• siecles. La seconde evolue en liaison avec la 
premiere dont on ne peut pas la separer. La poterie emaillee ne figure en effet qu'une etape de 
la poterie commune, plus avancee au point de vue de la technique et de l'utilisation de !'email 
colare. Les maîtres indigenes de la premiere se sont servis, pour la scconde, des formes, de la 
conception decorative et du coloris des Byzantins. L'unite de pcnsee et de metier est evidente. On 
Ia constate des Ie X• siecle et du moment qu'on a eu recours a !'email. Par voie de consequence, 
Ies motifs traditionnels, propres a la poterie commune, se retrouvent egalement dans Ia ceramique 
emaillee et Ies caracteres de la ceramique commune marquent a Ieur taur Ies ecuelles, Ies plats 
et Ies bols emailles et de luxe. 

Une seconde constatation releve l'evolution continue de la ceramiquc carpato-danubienne aux 
XI• - XII• siecles, ainsi qu'aux XIII• - XIV• siecles. Des differences qualitatives distinguent la 
poterie de ces deux epoques. Nous Ies avans relevees dans Ies produits de Păcuiul-lui-Soare. L'etudc 
de l'evolution confirme a son taur le perfectionnement d'une tradition. Aussi doit-on rappeler que 
la ceramique emaillee indigene du xnr· siecle se rattache surtout a la poterie de la periode 
anterieure. La poterie indigene est caracterisee par le sgraffite des produits de Dinogetia et de Turnu 
Severin. Le motif usuel de la ceramique emaillee locale des XIII• - XIV• siecles, prolonge, par 
ailleurs, la tradition du trait lineaire et du sillon trace au « peigne », tel qu' on le voit sur la poterie 
commune des xr· - xu· siecles. 

Les sources ecrites et Ies fonds numismatiques restaient jusqu' a ces dernieres annees Ies uniq ues 
sources d'information pour la vie des cites danubiennes au XIII• siecle. Les produits de la cerami­
que emaillee enrichissent nas connaissances et confirment la these des relations directes et ininterrom­
pues entre la culture materielle des centres danubiens aux x· -- XII< siecles et la culture d'ordre 
superieur de la zone carpato-danubienne du xrv· siecle. 
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